Un Grand Petit Homme
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A pied, en bateau et en train

En bus, en avion, en voiture,

En toutes saisons, par tous temps,

Il traversa terres et mers,

De l'Atlantique à la Baltique

Et de MELILLA jusqu'au HAVRE.

Surtout il traversa la vie.

Animé d'un souffle invincible,

D'un grand désir de réussite,

D'un optimisme irréductible,

Du même amour pour son épouse

Ses enfants, ses petits-enfants.

Il mania le marteau-piqueur,

La truelle, avec la brouette,

Le niveau, le fer à béton, 

Durant des jours, et des années, 

A terre, sur les échafaudages

Sans se soucier de la fatigue.

Il était fier d'être Espagnol,

Fier de sa femme, de ses enfants,

Fier de son métier de maçon

De pouvoir nourrir sa famille,

De pouvoir économiser

Et d'aider quelquefois les siens.

Certains disaient : "Il est venu

Pour manger le pain des Français".

Alors qu'en toute vérité

Il aménageait notre France

Ce pays que nous aimons tous.

Et qu'il aimait bien plus que nous.

Sa famille est fière de lui 

Reconnaissante de ce qu'il fut.

Fière de ce qu'il a donné.

Reconnaissante de son courage

Dans l'existence quotidienne,

Dans sa vie, jusque dans sa mort.

Diego était un homme simple

Un simple homme et un simple père

Un ouvrier, un compagnon

Pour tous, il était "L'Espagne"

Vraiment, pour ceux qui l'ont connu

Cet homme simple fut un grand homme.

Le monde ouvrier en est fier

Et de tous ceux qui lui ressemblent

Qui partout construisent le monde

Avec leur intelligence et leurs mains

Dans tous les lieux, par tous les temps

Fiers de l'œuvre réalisée.

Et le Seigneur est fier de lui

Lui qui donna sa vie aux autres

Fier de cet homme qui oeuvra 

Pour le bonheur de ses semblables.

Qui croyait fort en sa bonté.

Et rayonnait la Charité.

Qui aimait très fort sa famille

Qui pratiquait bien son métier

Qui partageait ce qu'il avait

Vivait la solidarité

Trouvait que la vie est bien belle

Et ne laisse que des regrets.

Et le Seigneur Dieu lui a dit :

Entre aujourd'hui dans mon Royaume…

Là, pas de carte de séjour.
C'est bien, fidèle serviteur;

 Entre dans la joie de ton maître…

Mon cher Diego, tu es un Juste !
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